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Ainsi parle l’Éternel :

Maudit soit l’homme qui se confie dans l’homme,

Qui prend la chair pour son appui,

Et qui détourne son cœur de l’Éternel !

Il est comme un misérable dans le désert,

Et il ne voit point arriver la félicité.

Jérémie 17, 5-6




Le bonheur est circonstanciel.

Un faux pas, une tuile

Et il est remplacé par le malheur.

La joie, la vraie, la joie de vivre

Ne dépend pas des événements.

Elle ne fait pas spectacle.

Elle rayonne la certitude

D’être sur terre par amour.

Être là pour participer

À l’évolution de la conscience ;

Autrement dit, servir Dieu.

Charles Duringe





Christian Rœsch, né en 1947, a été chirurgien-dentiste. Il a pratiqué des méthodes alternatives (homéopathie, acupuncture) avant de se recentrer sur la vie spirituelle. Passionné par les textes sacrés il donna pendant des années des conférences sur les clés de lecture de la vie. En septembre 2010, un accident de moto met fin à son activité professionnelle. Immobilisé, il fonde la revue Reflets en 2011. Puis un cancer l’incite à développer et à enseigner une méthode d’écriture donnant sens aux événements au-delà des émotions.

 

Il est l’auteur du livre Le Chemin du sourire,

Géhée, Edit’As, 2011
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Avant-propos

Véronique Jannot

Mon Dieu ! Oui, c’est le mot du début et celui de la fin, et aussi celui du milieu, car le fil que l’on suit tout au long de ce récit est bien cette foi incroyable en Dieu qui anime Christian Rœsch au long de chaque étape de sa maladie, qu’il vit avant tout comme une guérison profonde de son être. Un chemin qui commence à l’annonce du cancer. Une acceptation totale dès le premier instant. De tout ce qui lui arrive. De chaque douleur, de chaque épreuve, de chaque « petite mort ». Une écoute de son corps et de tous les messages qu’il lui envoie, comme des marches à gravir. Toujours vers le haut, à la quête du divin que l’homme porte en lui. Presque heureux de comprendre le sens de ce cancer déclaré à l’estomac, où il estime avoir gâché une partie de sa relation à l’autre et aux autres avec des émotions mal gérées et des colères mal digérées. Tout n’est là que pour élever son âme. Que l’on adhère ou pas à cette démarche intérieure qui semble parfois frôler la déraison, aux interprétations qu’il donne à chaque stade de l’évolution du mal, n’est pas le problème. Devant la maladie, chacun trouve ses armes et sa motivation. Les siennes étaient les meilleures pour lui et l’ont conduit vers la guérison. Et bien au-delà, dans sa compréhension de l’univers et des hommes. À une époque où les valeurs s’étiolent et où la foi semble un sujet dépassé, on l’envierait presque. Ce qu’il a gagné sur ce chemin de douleur physique qu’il a su sublimer est indestructible. Son témoignage est un message d’espoir et de lumière. Une leçon de courage. Il tombe mais jamais ne s’effondre, il chavire mais jamais ne sombre et n’est préoccupé que de donner de l’amour autour de lui. Accompagné et soutenu dans son épreuve par son épouse, tel un phénix, il renaît, et de toutes ses souffrances ressort encore et toujours grandi. Je connaissais Christian Rœsch surtout à travers ses écrits dans la revue Reflets. Des prises de position éclairées et une grande générosité. J’ai suivi de loin les étapes de sa maladie. Et je les ai lues de près. Que l’on soit croyant ou pas, on ne peut qu’être interpellé par un tel parcours intérieur. Il est un miraculé et c’est juste magnifique. Chapeau bas !





Préface

Bernard Montaud


Quand j’ai commencé la lecture de ce livre de mon vieil ami Christian, je me suis surpris à penser : « Encore un énième livre sur la guérison d’un cancer ! » Mais dès les premières pages, j’ai dû me rendre à l’évidence : non, ce n’est pas un livre comme les autres ! Déjà dans sa forme d’écriture, avec ses très courts chapitres, d’une page parfois, voire deux. Dans cette écriture si concentrée, le texte apparaît sans fioritures et sans concessions ! Vraiment, on est en direct d’un journal intime au bord du gouffre, d’un long pèlerinage à travers des instants d’épreuve, dans un présent sans cesse dangereux ! Pas le temps de faire de grandes analyses intellectuelles ou spirituelles ! Pas le temps de faire des ronds de jambe avec des phrases ampoulées ! Pas le temps de se lancer dans de grandes descriptions ! Non ! là, on est pris à la gorge, si je peux me permettre ce mauvais jeu de mots au sujet d’un cancer de la gorge. On est réellement pris à la gorge, dans sa propre gorge, en lisant les circonstances du traitement, parfois si difficiles. On est pris en otage dans un direct implacable, instant après instant, où, par projection, on se laisse entraîner.

Et l’on découvre qu’il en faut, du cœur et de la foi, pour passer à travers de tels instants. Non pas un cœur héroïque ou une foi de géant, mais au contraire un cœur d’homme vrai, et une foi si simple et si modeste ! Oh bon sang ! comme j’ai été ému de rejoindre ces évidences : il n’y a pas besoin d’exploit pour être un vrai croyant, pour être un vrai vivant ! Et pourtant, avec ces petits textes si simples, si courts, si puissants, j’ai touché du doigt cette réalité incroyable : l’humain est si beau dans ses petites victoires, dans ses toutes petites victoires ! Jamais aucune grande victoire ne pourra nous offrir une telle beauté, aussi naturelle. Oh bon sang ! comme je me suis senti bête de si souvent chercher des exploits pour faire l’intéressant !

 

			



Bon ! voilà donc un livre qui se dévore d’une seule traite ! Cul sec… diraient certains ! Moi qui croyais connaître mon vieil ami Christian, j’ai encore découvert combien il était tout autre, finalement. Car celui qui traverse de telles épreuves n’est jamais le même que celui qui existait auparavant dans la vie courante. C’est comme si j’avais rencontré la nature supérieure de cet homme ! Comme s’il existait une nature inférieure de nos existences, celle de la vie de tous les jours, et une nature supérieure de chacun, celle qui peut apparaître dans les épreuves, les grandes épreuves du « hasard », quand Dieu veut être discret ! C’est là l’autre magie de ce livre : nous faire rencontrer la nature humaine dans sa version augmentée… le meilleur de l’humain, quoi ! Car c’est le passage qui conduit de l’homme au meilleur de l’homme que ces pages racontent. C’est ce passage si secret et si étroit que toutes les traditions, toutes les fois et toutes les spiritualités nous enseignent. Il existe un moyen en toutes circonstances de rejoindre le meilleur de Soi, même sans traverser une épreuve. Mais il existe un moyen encore plus évident de rejoindre le meilleur de Soi quand surgit une épreuve. Et plus l’épreuve est grande, plus il est nécessaire de rejoindre le meilleur de Soi ! Comme si les épreuves étaient parfois une aide pour le rejoindre ! Ce petit livre ne raconte que cela ! Et l’on se demande à la fin de cette lecture si guérir ne concerne que le corps, ou bien l’âme également. Car finalement, celui qui a appris à rejoindre le meilleur de lui-même n’est-il pas guéri dans toute son humanité, tout autant que de sa maladie ? La maladie humaine la plus grave n’est-elle pas de nous contenter de notre médiocrité, alors que nous pourrions tous être tellement meilleurs ? Finalement guérir du cancer, c’est vraiment une très grande victoire ! Mais guérir de sa petitesse, n’est-ce pas aussi une autre très grande victoire ? Voilà bien où vous mettez les pieds, chers lecteurs…






Introduction


Lors d’une chaude journée de juillet 2012, le gastro-entérologue m’annonce par téléphone le diagnostic officiel d’un cancer : bidulo-sarcome du cardia, d’une longueur de 6 centimètres le long de l’œsophage jusqu’à l’entrée de l’estomac.

Cinq ans après, je suis toujours là. Je n’en tire pas une gloire particulière. Mais mon attention est souvent attirée par des titres de livres du genre : « Comment j’ai vaincu mon cancer » ou : « Prévenir le cancer grâce à… » Chacun décrit son parcours, sa méthode, ses produits. Chaque fois, lire ces titres réveille mon intime conviction que le temps n’ébranle pas : c’est Dieu qui m’a guéri.

 

Bien sûr, cela ferait un très mauvais titre. Il donne le sentiment d’un illuminé, sujet d’un prétendu miracle et proclamant à tue-tête des litanies maintes fois répétées. « Dieu est grand, Dieu est mon sauveur, etc. »

Si je ne m’identifie pas à cette image, alors que signifie : « C’est Dieu qui m’a guéri » ?

Impossible de résumer. C’est le résultat d’un processus de croissance intérieure commencé bien avant l’épisode cancer et qui se poursuit encore. Et qui durera jusqu’à la fin de mes jours terrestres, sauf si j’y renonçais.

Croissance intérieure, que cela veut-il dire ? J’entends croissance en conscience et en amour. Ça y est, c’est foutu ! Des mots tellement répétés, tellement mis à toutes les sauces, tellement usés, tellement abstraits.
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